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PAR PAULINE PHOUTHONNESY - D’après Casse-Noisette

l était une fois, une contrée indépen-
dante de l’Europe qui adorait plus que 
tout fêter Noël. Ce n’était ni l’Allemagne 
ni l’Autriche, ni même la Bavière ou l’Al-

sace-Lorraine mais un lieu encore plus merveilleux et 
confidentiel. Cette contrée s’appelait la Strasbourgie, à 
cause des milliers de strass collés sur les murs pour les 
fêtes.
Le réveillon du 24 décembre, tant attendu par les villa-
geois, était enfin arrivé. L’odeur du vin chaud flottait 
dans l’air. Les rues enneigées à la nuit tombée rayonnait 
de mille feux grâce aux guirlandes suspendues aux 
gigantesques sapins de sucre glace. Pour l’occasion, les 
Strasbourgeoises et les Strasbourgeois se retrouvaient 
comme chaque année en famille, bien au chaud dans 
leur chalet au toit de pain d’épices.
Chez Luc et Elsa, la fête battait son plein. Les adoles-
cents, de 15 et 13 ans attendaient avec impatience la 
venue de leur facétieux et original parrain, leur oncle 
Léonard. Il créait et inventait des machines ingénieuses 
et leur apportait bien souvent d’étranges jouets fabri-
qués dans son atelier ultrasophistiqué. C’était aussi un 
formidable conteur…

Et cette année encore, il ne faillit pas à sa réputation. 
Il apporta avec lui trois jouets qu’il sortit de son long 
manteau vert anis. À peine avait-il écarté sa longue 
barbe blanche pour les attraper que le frère et la sœur 
bondirent sur lui.
Une poupée humanoïde, un stormtrooper droit comme 
un “i” et un petit robot vert aux bras musclés. Luc se 
précipita sur le soldat intergalactique pour l’ajouter au 
reste de son armée. Elle était composée d’un monstre 
poilu et armé, d’un petit robot ami d’Ulysse et même 
d’un robot rectangulaire trieur de déchets… il les collec-
tionnait par dizaines.
L’oncle Léonard offrit à sa filleule la poupée Leeloo. 
Coiffée d’un carré court orange, elle portait un tee-shirt 
blanc révélant son nombril et un pantalon beige retenu 
par des bretelles de la même couleur que ses cheveux.
- «  À quoi sert ce robot mon oncle ? il est trop cool ! », 
demanda Elsa en pointant du doigt le dernier jouet.
- « Il descend de la longue lignée des brise-noisettes. 
Autrefois, ils étaient en bois et peints à la main. Celui-ci 
est en fibre bionique recyclée et permet de briser n’im-
porte quelle noix, même la plus dure et la plus grosse. Il 
suffit d’abaisser ses antennes. »
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- « Génial, j’adore les noisettes ! »
Et la jeune fille s’empara du brise-noisette pour foncer 
vers le buffet des fruits à coque. Elle plaça délicate-
ment une noix entre les mains du petit robot et tira 
sur les extrémités de l’engin comme son oncle lui 
avait indiqué. Crak, crak, la noix se brisa et Elsa pu se 
délecter du fruit. Le petit robot semblait être ravi de 
son action. Sur son revêtement métallique était dessiné 
un large sourire, digne d’une publicité pour dentifrice. 
La jeune fille, amusée, continua à casser toutes sortes 
de noix avec son oncle. Ils étaient tous deux amusés par 
ce jouet si rétro et si mignon. Un engouement pas vrai-
ment du goût de Luc qui s’approcha de la scène.
- « Moi aussi je veux essayer ! Laissez-moi le prendre ! »
Et il piocha la plus grosse des noisettes du panier pour 
la mettre entre les bras du robot. Puis, une autre et une 
autre... Crak, Crak, Crak, Craaaaaaak…
- « Oh non ! Tu l’as cassé ! », s’énerva Elsa en secouant 
ses longs cheveux noirs et miel. Le brise-noisette avait 
alors les bras complètement désarticulés et les antennes 
bien basses.
- « Il ne sert à rien, c’est une technologie trop ancienne 
et peu fiable, il ne peut même pas être un brise-noi-

sette. S’il avait été l’un de mes soldats, je l’aurais tazé et 
jeté pour ça ! Allez donne-le moi Elsa », dit-il d’un ton 
autoritaire.
- « Non, laisse-le moi, je vais le réparer », répondit Elsa 
en ne lâchant pas d’un pouce son emprise.
- « Stop les enfants ! C’était un jouet destiné à être 
partagé, mais compte-tenu des circonstances je confie à 
Elsa la responsabilité de lui donner une seconde vie », 
trancha l’oncle Léonard en plaçant un mouchoir autour 
des extrémités cassées du brise-noisette. Après lui avoir 
donné un coup de tournevis pour resserrer ses bras, 
Elsa le remisa dans l’étagère suédoise du salon où tous 
les jouets des enfants avaient leur place. 
L’incident était clos. Toute la famille termina de dîner et 
monta se coucher. Toute, sauf Elsa. Elle voulait absolu-
ment terminer sa partie de console. L’adolescente venait 
de recevoir un jeu auquel jouait ses arrières-grands-pa-
rents et qui mettait en scène un plombier à la salopette 
rouge. Affalée dans le canapé, elle pianotait rapidement, 
à la lueur du feu de cheminée. Elle luttait pour ne pas 
s’endormir, quand, tout d’un coup, elle entendit l’hor-
loge construite par l’oncle Léonard sonner les douze 
coups de minuit. Elle crut même le voir sortir et rentrer
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du cadran, minuscule et fumant la pipe. La jeune fille 
eut à peine le temps de comprendre que ce qu’elle voyait 
n’était pas une hallucination que de l’autre côté de la 
pièce, au pied du sapin, un bruit effrayant attira son 
attention. Un bruit sourd, comme un grondement venu 
des ténèbres, directement des entrailles de la terre. Les 
branches du conifère se mirent à trembler et une armée 
de rats en sortirent. Rampant à toute vitesse, ils étaient 
rangés comme des militaires. Les nuisibles se dirigeaient 
droit vers l’étagère de jouets pour encercler brise-noi-
sette qui semblait tout aussi réveillé que les rats.
- « Avec moi les joujous, nous allons exterminer cette 
affreuse bande de rongeurs. Un pour tous et tous pour 
un ! »
Et l’armée de Luc, dans un « hourra » de soutien, lui 
emboîta le pas. La poupée Leeloo enchaînait les prises 
de catch et les robots intergalactiques tiraient sur la 
moindre queue qui serpentait. Prise de panique, Elsa 
pris son chausson et écrasa le plus gros des rats, celui 
avec une grosse casquette et une dent en or. Elle l’arrêta 
net avant qu’il ne se jette sur brise-noisette. Surprise, la 
légion suspendit net le combat et rebroussa rapidement 
chemin en traînant leur chef mis K.O.
Une vive sensation de chaleur envahit Elsa et elle tomba 
d’un seul bloc dans un profond sommeil, n’entendant 
plus que le bruit de l’horloge. Quand elle se réveilla, elle 
reconnut sa chambre. Elsa se trouvait entourée de sa 
mère et du médecin de famille.
- « Ça va mieux ma chérie ? Tu nous as fait peur ! Nous 
t’avons retrouvée endormie par terre dans le salon, 
pieds nus et le feu éteint. Autour de toi, tous les jouets 
étaient éparpillés. On aurait dit une scène de bataille... 
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Tu es brûlante de fièvre, tu as dû attraper froid », s’inquiéta la 
mère d’Elsa. Son oncle Léonard s’approcha d’elle et s’assit sur 
le bord de son lit. Elsa le regarda étrangement, encore toute 
étourdie de son rêve qui lui avait pourtant paru si réel.
- « Veux-tu que je te raconte une histoire en attendant que tu 
ailles mieux », demanda-t-il alors que la pièce se vidait. La 
jeune fille hocha la tête, interrogative devant l’air mystérieux 
de son parrain.
- « Tu sais Elsa, ce brise-noisette n’est pas un robot ordinaire. 
C’est un jeune homme qui se dissimule à l’intérieur. Voilà sa 
vraie histoire. »
En écoutant ces paroles, les yeux de Elsa devinrent plus rond 
que jamais.
- « Il y a fort fort longtemps, le roi et la reine du royaume de 
Fort Fort Lointain eurent une fille, la princesse Fiona. Un sort 
lui avait été jeté à la naissance par la reine des souris, ce qui la 
rendit aussi laide qu’elle était grande. À 15 ans, elle mesurait 
presque deux mètres et était aussi verte qu’une pomme 
Granny, portait la barbe et des cheveux gris. Mais la prophétie 
disait qu’un jeune homme pourrait délivrer la princesse de 
cette malédiction en cassant la noix la plus dure du monde 
avec les mains et en donner son fruit à manger à la princesse. 
Il pourrait alors l’épouser si elle y consentait. Des dizaines et 
des dizaines de jeunes hommes essayèrent, en vain. Ils se  
cassèrent tous les doigts. Or, un jour, mon neveu qui avait 
entendu parler de cette histoire sur Facebook, tenta sa chance. 
Il réussit du premier coup et délivra la princesse de son sort. 
En reculant pour mieux admirer la beauté nouvelle de cette 
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princesse, il marcha sur la queue d’une souris venue assister à 
la scène. La reine des rongeurs, verte de rage que son sort soit 
rompu et furieuse de cet incident diplomatique, transforma 
le jeune homme en vulgaire brise-noisette en fibre bionique 
recyclée. La princesse ne voulut pas d’un robot de cuisine pour 
mari et il fut banni du château. Bien triste histoire Elsa, bien 
triste histoire… Allez, repose-toi maintenant, fais de beaux 
rêves » . Et l’oncle Léonard partit comme il était arrivé, aussi 
mystérieux.
Encore embrumée par la fièvre, Elsa ferma les yeux mais ne 
parvint à trouver le sommeil. Elle descendit au salon pour voir 
son brise-noisette. La maison était silencieuse.
- « Merci Elsa, tu m’as sauvé la vie ! » entendit-elle venir de 
l’étagère. Elle n’en croyait ni ses yeux ni ses oreilles, mais c’était 
bien son brise-noisette qui parlait.
- « Pour te remercier, je vais t’offrir une belle balade dans un 
endroit où tu n’es encore jamais allée », dit-il tout sourire. 
Cette fois, le grondement sembla venir de la fenêtre qui s’ouvrit 
violemment et emporta le duo dans un tourbillon de flocons de 
neige.
Le robot vert et Elsa se retrouvèrent en un instant devant la 
fée Guimauve qui leur dit d’une voix sucrée : « Bienvenue dans 
le monde merveilleux de la gourmandise ! Avez-vous fait bon 
voyage ? » Brise-noisette acquiesça et lui raconta en détails la 
violente bataille contre les rats. Il précisa aussi comment Elsa 
lui avait sauvé la vie, ce qui fit rougir la jeune Strasbourgeoise. 
Mais trêve de bavardages, la fée Guimauve ravie d’entendre 
ces bonnes nouvelles, invita les deux amis à s’asseoir devant la 
scène. 
« Que le spectacle commence ! », lança-t-elle dans un feu d’arti-
fice de confettis au coulis de framboise. À l’ouverture du rideau, 
Brise-noisette fit une surprise à Elsa et quitta son fauteuil pour 
attraper une guitare. Il accompagna des danseurs de chocolat 
dans un flamenco épicé, puis il sortit de nulle-part des djembé à 
l’arrivée des jongleurs d’Arabie. Deux femmes sentant le jasmin 
surgirent ensuite pour leur numéro d’assiettes chinoises et 
enfin des acrobates russes donnèrent le bouquet final laissant 
un goût de menthe dans la bouche des spectateurs. Le final fût 
une explosion de saveurs, de parfums et de couleurs.
- « J’aimerais que toutes les fêtes soient aussi joyeuses que 
celle-ci », se dit alors Elsa dans son fort intérieur, enfin libérée 
et délivrée de tous ses tracas d’adolescente. Brise-noisette lui 
prit la main et ils repartirent vers le futur en hoverboard.
Quand Elsa se réveilla dans la pénombre de sa chambre. 
Quelqu’un frappa à la porte. Éblouie par le contre-jour, elle 
distingua une grande silhouette et une plus petite dans l’embra-
sure de la porte. Son oncle Léonard s’approcha et avec lui, son 
neveu qu’elle n’avait jamais vu, la tête baissée, l’air timide.
- « Tiens-toi droit », ordonna l’oncle Léonard.
- « Rhoo... tu me les brises avec tes manières », souffla l’ado-

lescent, qui changea de regard en découvrant 
Elsa. Doucement, il lui proposa de descendre 

goûter le gâteau à la noisette qu’il avait fait. 
À son sourire de dentifrice et son regard, 
Elsa reconnut son robot vert. Ah, la magie 

de Noël !
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Rire, pleurer, paniquer : on ne s’ennuie jamais avec un bon livre. Quatre blogueuses tourangelles 
nous font partager quelques-unes de leurs découvertes, à glisser au pied de la cheminée. 

Passionnée de littérature enfantine, Carole lit et chronique 
tout ce qui peut faire rêver les petits… et parfois aussi les 
grands. Son blog est une mine d’or pour les parents et les 
enseignants.
Son blog : enfantquilit.blogspot.fr.

Amélie a deux amours : la Touraine et la lecture. Sur son 
blog, elle partage des coups de cœur littéraires mais aussi 
ses découvertes au fil des rues et ses bonnes adresses. 
Son blog : leschroniquesdamelie.com

Seriale-lectrice, Maeve saute d’un genre à un autre. Sans 
aucun préjugé, avec une seule idée en tête : trouver des 
livres qui font rire, pleurer, frissonner, voyager. 
Son blog : mademoisellemaeve.wordpress.com.

Cécilia baigne dans la littérature depuis… des années. Elle 
en a même fait son métier. Comme c’est toujours une pas-
sion, elle a ouvert ce carnet de lectures virtuel. 
Son blog : betweenthebooksentouraine.wordpress.com

Qui
sont
nos 4
expertes ?

LIVRES FICTIONS
1 ET SI UN CONCOURS DE 

PÂTISSERIE CHANGEAIT 
VOTRE VIE ?
Jenny, Claire, Vicky, Karen et Mike 
participent tous les cinq à un concours 
de pâtisserie pour devenir la nouvelle 
Kathleen Eaton, dont le livre L’art de la 
pâtisserie trône en bonne place dans 
les cuisines britaniques. Chacun des 
candidats arrive avec ses espoirs, mais 
aussi ses fragilités. Un feel good book à 
mettre entre les mains de tous les ama-
teurs d’émissions culinaires ou d’éclairs 
au chocolat.
La meilleure d’entre nous - Sarah 
Vaughan - Livre de poche – 7,90 €.

2 UN POLAR SUÉDOIS 
PROFONDÉMENT HUMAIN
La toute première aventure d’Erica 
Falck, écrivaine et apprentie détective 
installée dans la petite ville de Fjäll-
backa en Suède. La police enquête sur 
la disparition d’une petite fille à l’endroit 
même où une fillette est morte trente 
ans plus tôt, au moment même où l’ado-
lescente accusée de son meurtre revient 
en ville. Cette intrigue très contempo-
raine mélange, comme à chaque fois, 
passé et présent. 
La sorcière - Camilla Lackberg - Actes 
Sud – 24 €.

3 AVENTURE, DUELS
À L’ÉPÉE ET MYSTÈRES
AU MENU
Deux romans mettant en scène, en 
1627, la jeune et espiègle Lucia, fille 
d’un imprimeur vénitien et l’intrigante 
Isabella, espionne de la Cité des Doges. 
Dans le second tome des Lionnes de 
Venise, le lecteur se retrouve à Paris et 
côtoie les Mousquetaires du roi. Une 
série à offrir aux nostalgiques d’Alex-
andre Dumas et amateurs de romans 
d’aventure, de capes et d’épées et de la 
série The Musketeers de la BBC.
Les lionnes de Venise - tome 1 et tome 
2 - Mireille Calmel - XO éditions – 
19,90 € chaque.

4 PLONGÉE DANS LES 60’
Nous sommes en 1982 et Daniel Ford 
attend son exécution pour le meurtre de 
son meilleur ami Nathan. L’échéance se 
rapproche et un prêtre vient lui rendre 
visite pour entendre sa confession, racon-
ter son histoire.  Papillon de nuit, premier 
roman publié de Roger John Ellory, a 
reçu le prix du polar Livre de poche cette 
année. Et c’est finalement tellement plus 
qu’un simple polar. Et quand on pense 
qu’Ellory a reçu 500 lettres de refus avant 
que soit publié ce roman...
Papillon de nuit - R.J. Ellory - Livre de 
poche – 7,90 €.

5 AUX CÔTÉS DE DESNOS
Partagez un peu de poésie avec le nou-
veau roman de Gaëlle Nohant. Dans ce 
livre, on s’attache aux pas de l’écrivain 
Robert Desnos, on rencontre Youki, on 
parcourt avec lui les rues de Paris qui 
bruissent d’une vie artistique florissante 
et l’on voit progressivement les nuages 
de l’histoire s’amonceler sur la capitale. 
À réserver aux lecteurs prêts à découvrir 
le destin d’un poète tendre, courageux 
et profondément humain, qui va s’enfon-
cer dans l’horreur de la Seconde Guerre 
mondiale.
Légende d’un dormeur éveillé – Gaëlle 
Nohant – Héloïse d’Ormesson – 23 €.

6 UN THRILLER DE CHOC
Tracy Crosswhite a laissé tomber sa 
carrière de professeur pour devenir 
enquêtrice et résoudre le mystère qui 
plane sur la disparition de sa sœur, dont 
le corps n’a jamais été retrouvé. C’est 
20 ans plus tard que des chasseurs vont 
retrouver Sarah. Dans sa poursuite du 
véritable criminel, Tracy va mettre à jour 
des secrets enfouis depuis longtemps, 
qui vont modifier la relation qu’elle 
entretient avec son passé et ouvrir 
la porte à un danger mortel... Robert 
Dugoni signe ici un thriller haletant 
et captivant : le cadeau idéal pour les 
adeptes du genre.
Le dernier repos de Sarah – Robert 
Dugoni - Michel Lafon – 19,95 €.
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LIVRES POUR ENFANTS
Pas d’âge pour lire et pas d’âge pour recevoir un livre en cadeau !

Voici la sélection des blogueuses tourangelles pour faire rêver les enfants, d’un an à 12 ans.

1 NOËL EN COULEURS
Tout « le petit monde » de Noël est réuni 
dans ce livre cartonné au format réduit 
spécialement conçu pour les mains des 
tout-petits. Vous n’y trouverez pas de 
texte, uniquement les illustrations au 
charme rétro et aux couleurs vives de la 
talentueuse artiste Ingela P. Arrhenius, 
mise en valeur par des pages découpées 
« à la forme ». Un ouvrage de qualité, 
entre le livre et l’objet, à offrir aux plus 
jeunes. 
Dès 1 an
Noël - Ingela P. Arrhenius - Éditions 
Marcel et Joachim – 7 €.

2 SUIVRE LE FIL...
Quel est ce fil rouge sur lequel ils tirent 
tous ? Celui du costume du Père Noël, 
qui se retrouve en caleçon ! Et ces deux 
fils dorés ? Ceux du traîneau ; sur lequel, 
la fillette grimpera, en compagnie du 
vieil homme en rouge ; qui non rancu-
nier, lui proposera de l’accompagner 
dans sa tournée. Quelques coups de 
crayons, un peu de couleurs, un fil de 
laine de rouge, une petite fille aux joues 
roses, des personnages de contes bien 
connus … En apparence (et seulement 
en apparence) c’est trois fois rien ; mais 
ne nous y trompons pas, voilà un livre 
drôle, à avoir dans sa bibliothèque.
Dès 3 ans. 
Le fil rouge - G. Collet et C. Hudrisier - 
Éditions Philomèle – 13 €.	

3 UN DRÔLE DE PÈRE NOËL
Il arrive, que dans sa hotte, le Père 
Noël n’ait plus le cadeau souhaité. Pas 
de problème, celui-ci bricole avec son 
costume, un présent qui émerveille 
malgré tout celui qui le reçoit. Mais en 
fin de tournée, il se retrouve très peu 
vêtu. Heureusement, la girafe lui rend le 
cadeau de l’an passé, un déguisement 
avec lequel il pourra s’habiller. Le voilà 
couvert, il aura moins froid ; mais son 
accoutrement ne manquera pas de 
surprendre les habitants de la dernière 
maison visitée…  L’humour d’Escoffier et 
Maudet fait mouche, comme à chaque 
fois. Un album qui fera rire les enfants 
comme les parents. 
Dès 3 ans
Bonjour Père Noël - M. Escoffier et M. 
Maudet - L’école des Loisirs – 9,70 €.

4 APPRIVOISER 
LES AUTRES
Dédié « à tous les grognons, les râleurs, 
les jamais contents », cet album aux des-
sins doux et tendres de Florian Pigé met 
en scène monsieur Franklin qui est un 
lapin qui n’aime pas du tout son voisin 
trop bruyant ni les oiseaux qui chantent. 
Un jour, un énorme oiseau s’installe 
sur son toit et se met à grossir, grossir 
comme la colère de Monsieur Franklin 
jusqu’à ce que CRAC ! BAM ! BOUM ! 
Tout s’écroule. Que va faire Monsieur 
Franklin ? Une histoire douce-amère à 
mettre entre toutes les mains.
Dès 3 ans 
Chut ! - Morgane de Cadier et  Florian 
Pigé – Hogfei – 15,50 €.
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5 GRAPHIQUE ET 
POÉTIQUE
La nuit arrive doucement, et chaque 
animal sort de la forêt. Des pas lents 
s’approchent du tipi. Mais qui est-ce ? 
Seulement Papa parti chercher du bois, 
et qui revient pour allumer le feu afin 
que ses petits soient bien au chaud 
pour la nuit. Un livre superbe, tout de 
noir et de blanc, où chaque illustration 
se révèle grâce à du papier finement 
découpé. L’unique couleur apparaît sur 
la dernière page ; c’est l’orangé du feu 
qui réchauffe. 
Un album, comme un petit bijou, pour 
petites mains délicates. 
Dès 6 ans. 
Pleine Neige - A. Guilloppé -
Gautier-Languereau -19,95 €. 

6 POP UP
Les Fables de la Fontaine, nous les 
connaissons tous. Malgré tout, cet 
ouvrage arrive à nous surprendre. Plus 
qu’un recueil poétique, c’est ce que l’on 
appelle un « Beau-Livre ». Chaque fable 
proposée est, en effet, mise en scène, 
comme au théâtre ; dans une magnifique 
illustration en volume, réalisée en papier 
découpé.  
Dès 8 ans
Les Fables de La Fontaine - E. Mora et 
J. Fröhlich - Éditions Auzou – 24,95 €.

7 CONTE INITIATIQUE
Ce premier tome d’une nouvelle trilogie 
intitulée « La trilogie de la poussière » 
se situe avant la trilogie « À la Croisée 
des mondes » dont l’héroïne Lyra est 
ici un tout jeune bébé en danger et que 
vont tenter de protéger deux enfants, 
Malcolm et Alice. Qui est cette enfant ? 
Pourquoi est-elle ici ? Quels secrets, 
quelles menaces entourent son exis-
tence ? 
Dès 12 ans
La Belle Sauvage - Philip Pullman – 
Gallimard Jeunesse – 22 €.

8 GARANTIE SANS 
VAMPIRE NI LOUP-GAROU
Pétula craint tout : les microbes, les 
cataclysmes ou les chutes de cages 
d’ascenseur… Statistiquement, les opti-

mistes meurent en premier, alors on ne 
l’y reprendra plus. Sa famille a vécu un 
drame et chacun tente d’y faire face à 
sa manière. Alors que son père se réfu-
gie au bureau et que sa mère recueille 
tous les chats du quartier, Pétula suit un 
cours d’ArtpsyR avec d’autres élèves 
aussi paumés qu’elle. Et tout change 
quand Jacob arrive. Avec son bras bio-
nique et sa passion du cinéma il va tout 
faire pour redonner le sourire à Pétula. 
Le nouveau roman de Susin Nielsen 
parle d’amour et d’amitié, de deuil aussi. 
Dès 12 ans.
Les optimistes meurent en premier - 
Susin Nielsen - Helium – 14,90 €.

9 TÉLÉ-RÉALITÉ À LA 
SAUCE SCIENCE-FICTION
« Six prétendantes. Six prétendants. Six 
minutes pour se rencontrer. L’éternité 
pour s’aimer... » C’est à bord du Cupido 
que Léonor et ses onze comparses 
prennent place pour un aller sans retour 
direction Phobos. Sous l’œil des caméras 
du programme de télé-réalité Génesis, 
les 12 pionniers vont devoir surmonter 
les épreuves et croire en un avenir meil-
leur... Même si le rêve vire au cauchemar, 
il est trop tard pour regretter ! Victor 
Dixen, nous propose ici une saga young-
adult qui mêle fantastique et romance à 
la perfection. Quatre tomes addictifs et 
passionnants dont ce dernier opus est à 
couper le souffle !
Phobos, tome 1, 2, 3, 4 – Victor Dixen – 
Éditions R – 18,90 € chaque.

10 LIRE… EN ÉCOUTANT
En attendant Noël, pourquoi ne pas 
écouter, chaque soir, un passage 
de l’histoire de Casse-Noisette ? Ce 
livre-CD, écrit par Pierre Coran, reprend 
le célèbre ballet de Tchaïkovski. Sur le 
CD, le récit est jalonné par des extraits 
musicaux ; dans le livre, il est mis en 
valeur par les illustrations au charme un 
peu vintage de Delphine Jacquot. 
Un classique, où mots et musique se 
mêlent, pour nous emporter dans la 
magie de Noël. 
Casse-noisette, de P. Coran et
D. Jacquot - Didier jeunesse - 23,80 €.
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Le drôle de Noël de Biscotte

I
l était une fois un homme d’affaires terriblement riche qui habitait à 
Paris. Il s’appelait Bernard Biscotte et d’aussi loin qu’il s’en souvienne, il 
avait toujours rêvé de devenir l’homme le plus riche de la Terre. Il y était 
presque parvenu : après quarante ans de mauvais coups, de publicités 
mensongères et de compressions des coûts, il avait acquis le monopole 

des produits de luxe. Mais à son grand désespoir, sa fortune talonnait encore 
celle d’un marchand de logiciels et d’un vendeur de patates.
Nous étions à la veille de Noël et ce soir-là, comme presque tous les soirs, 
Bernard Biscotte était enfermé dans son bureau, au dernier étage d’une tour 
de verre et de métal qui en comptait au moins 40. Il épluchait ligne à ligne 
les résultats des 151 sociétés de sa holding.
— Encore un effort et je serai numéro 1 du classement de Forbes » marmon-
nait-il.
La porte s’entrouvrit : c’était son secrétaire qui lui demandait timidement 
l’autorisation de partir. Biscotte grimaça :
— Si tôt ? Il est 21 heures, Romain ! Vous comptez prendre votre après-
midi ? »
Romain pâlit, s’excusa mille fois mais enfin, Monsieur, c’était Noël et peut-
être, exceptionnellement, pourrait-il…
— Allez, allez, et à demain ! » bougonna Bernard Biscotte sans quitter son 
écran des yeux.
Romain s’éclipsa. Biscotte reprit sa lecture mais le cœur n’y était plus. Ce 
fainéant l’avait distrait. Peut-être, finalement, ferait-il mieux lui aussi de 
rentrer. À regret, il enfila son manteau en cachemire, se drapa dans sa vieille 
écharpe rouge et s’engouffra dans l’ascenseur. La tour était déserte, il ne 
croisa que le vigile qui verrouilla les portes derrière lui. 
Dehors, la nuit était effroyablement froide. Les immeubles se dressaient 
autour de la place vide comme des spectres et il lui sembla qu’ils bougeaient 
de façon menaçante. Il serra un peu plus son écharpe et accéléra le pas. Son 
hôtel particulier était à un quart d’heure de marche. Comme il arrivait au 
bout de l’avenue, son téléphone grésilla. Biscotte y jeta un œil mais ne recon-
nut pas le numéro qui s’affichait. Encore un importun qui voulait lui souhaiter 
de bonnes fêtes, pensa-t-il. Joyeux Noël, joyeux Noël… qui croit encore à ces 
balivernes ? Que ces vœux sont stupides ! Les fêtes seront bonnes si le chif-
fre d’affaires continue de grimper, voilà tout. Les gens feraient mieux de se 
souhaiter de beaux dividendes. Il renifla, ricana et appuya sur son portable 
pour l’éteindre. La machine continuait de vibrer. Brusquement, l’écran devint 
blanc et une fumée verte s’en dégagea.

PAR ELISABETH SEGARD — Librement inspiré de A Christmas Carol, de Charles Dickens.

Le conte
d’Élisabeth
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— Allons bon ! grommela Biscotte. Pourvu que la batterie 
n’explose pas. » La fumée se tortillait, sifflait et sous ses yeux 
éberlués, elle prit la forme d’un visage. Celui de son ancien 
directeur financier, retrouvé mort d’une crise cardiaque sept 
ans plus tôt.
— Pauvre, pauvre Bernie ! Tu cours vers ta perte ! » 
Biscotte tapota le portable qui fumait de plus belle.
Bernie, tu auras ta dernière chance ce soir. Trois esprits vont 
te donner des conseils. À toi d’en tirer profit. » 
Puis l’écran s’éteignit, la fumée se dissipa. Biscotte secoua la 
tête. Etait-ce un test de réalité virtuelle lancé par son opéra-
teur ? Si c’était le cas, quelle imbécillité : on ne donne pas des 
conseils boursiers en pleine rue. Encore quelques pas et il 
serait chez lui. Haussant les épaules, il franchit les derniers 
mètres au pas de course, tira la clé de sa poche et poussa 
la porte. Le vestibule était sombre et glacial. Depuis que sa 
femme était partie avec son chauffeur, Biscotte vivait seul et 
ne voyait pas l’intérêt de chauffer ses 450 m2. Il n’y passait 
qu’une poignée d’heures par jour et recevait rarement : trop 
de tracas et pour en tirer quel bénéfice ? Aucun. Il monta à 
tâtons le grand escalier de marbre (à quoi bon allumer ?), se 
brossa les dents et fila se coucher. Il s’endormit en pensant 
aux profits qu’il gagnerait peut-être si cet étrange SMS en 3D 
se renouvelait.
Un petit bruit de cloche le tira du sommeil. Il lui sembla que la 
nuit était bien avancée mais son réveil annonçait minuit tout 
juste. Comme il se tournait vers le mur pour se rendormir, une 
flamme dorée en jaillit brusquement et prit l’aspect d’un petit 
poupon rond et souriant. 
— Je suis le fantôme des Noëls passés, souffla la drôle de petite 
figure dorée. Viens, suis-moi ! » 
Biscotte se frotta les yeux : une ville se matérialisait au pied de 
son lit. D’abord de la taille d’un tapis de jeux, elle grandissait 
et se développait comme un ballon de baudruche. Des bâtisses 
en pierre blanche, une jolie gare au fronton doré, des fontaines 
et une place entourée de maisons à colombages... il reconnut la 
ville de son enfance. Il lui sembla rapetisser et se glisser dans 
la ville miniature. La chambre avait disparu, il était au milieu 
d’une petite rue pavée. Des enfants le frôlèrent en courant : 
« Tous à la Loire pour patiner ! » Ils ne semblaient pas le voir. 
L’un d’eux traînait un peu la patte et courait tout seul derrière. 
Il avait l’air triste. Biscotte en resta bouche bée. Cette écharpe 
rouge, ce vieux bonnet gris…
— Mais c’est moi ! » s’exclama-t-il
— Oui, murmura le poupon doré. C’est toi à l’âge de sept ans.
— Heureusement, je n’ai plus besoin de suivre personne. 
Désormais, c’est moi qui fait marcher les autres à la baguette », 
ricana Biscotte.
— Es-tu plus heureux aujourd’hui ? » 
Le petit garçon s’était arrêté devant la Loire et regardait ses 
camarades faire des zigzags sur la glace en riant aux éclats. Il 
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semblait au bord des larmes jusqu’à ce qu’une fillette vienne 
le prendre par la main. Alors il sourit et descendit en boitant 
sur l’eau gelée. Biscotte se rappela cette scène. Comme il s’était 
senti seul ! C’était la petite Lucie qui était venu le chercher. Ils 
avaient ensuite mangé des marrons chauds. C’était…
— Le meilleur Noël de ta vie ? » souffla le bébé lumineux. 
Biscotte haussa les épaules avec mépris. Qu’est-ce qu’une 
poignée de châtaignes  grillées quand on possède 21 milliards 
de dollars ? L’esprit soupira. 
— Puisque tu ne regrettes rien, alors, joyeux Noël ! »
Et Biscotte tomba dans un sommeil noir comme la nuit.
 
L’horloge sonna encore une fois et le réveilla brutalement. Il 
lui semblait sortir d’un rêve étrange. Il se frotta les yeux : la 
chambre était rouge comme l’enfer et un grand homme noir 
le tirait par les pieds en ricanant. 
— Voici venu le temps du présent, viens et vois. » 
Dans un tourbillon strident, l’esprit attrapa Biscotte terrorisé 
et l’emporta à travers ciel. Il lui sembla traverser des nuages 
épais comme une purée de pois cassé avant de se retrouver 
assis dans une salle-à-manger. Il regarda à droite, à gauche : où 
diable était-il donc ? Toute une petite famille riait et déballait 
des cadeaux entassés au pied d’un sapin en plastique. Personne 
ne semblait remarquer Biscotte.
— Levons nos verres à Monsieur Biscotte, grâce à qui nous 
pouvons fêter dignement Noël », cria une voix. 
Biscotte se démancha le cou pour voir qui avait parlé. C’était 
Romain, son secrétaire particulier.
— Grâce à qui tu es rentré à 22 heures ! » ajouta sa femme. 
Tout le monde éclata de rire et Biscotte serra les dents. Qui a 
besoin d’être chez lui avant 22 heures ? Personne.
— Allons, on ne va pas se plaindre, j’ai déjà la chance d’avoir 
un travail… reprit Romain. Et peut-être que la mutuelle du 
groupe couvrira l’opération de notre petit Grégoire.
— Tu sais bien que non… elle en prendra à peine le quart.
— Je demanderai une avance à Monsieur Biscotte. Ca ira, ma 
chérie.
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire encore, » grommela 
Biscotte. 
— Leur fils a une malformation cardiaque. S’il n’est pas opéré 
d’ici six mois, il mourra, siffla l’esprit. 
Biscotte haussa les épaules.

Le conte
d’Élisabeth
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— Bah, un de plus, un de moins… De toute façon, il n’aurait pas 
été productif, s’il est malade. Et il coûterait cher à la société. » 
L’esprit le regarda avec un tel mépris que Biscotte rougit. La 
salle à manger devint toute noire et il sombra à nouveau dans 
un profond sommeil.

L’horloge tinta une dernière fois. Biscotte frissonna : il lui 
sembla entendre sa dernière heure sonner. Une lueur blafarde 
envahit la chambre et un esprit apparut. Il était gris, hâve et 
plus effrayant encore que le précédent.
— Voici le Noël à venir, Biscotte. 
Il tendit le bras vers le lit et Biscotte tournant la tête, vit une 
forme allongée à sa place.
— Sapristi, qui dort dans mon lit ? » 
L’esprit souleva le drap et Biscotte vit. Allongé, pâle comme 
la mort, immobile, c’était lui. La chambre était froide et silen-
cieuse.
— Je suis mort ?
— Tu es mort, confirma l’esprit en ricanant.
— Mais, mais balbutia Biscotte, personne n’est là ?
L’esprit leva un sourcil.
— Personne pour te pleurer, rectifia-t-il. Va donc voir dans 
l’arrière-chambre. 
Biscotte ne fit qu’un bond jusqu’à la petite pièce. Accroupies, 
deux personnes fouillaient les tiroirs du dressing.
— Où ce vieux rat a-t-il caché sa montre Patek ? Et ses 
costumes en mérinos, ses cravates Hermès ?
— Tu as bien de la chance d’être un homme, je ne peux rien 
récupérer pour moi ! » C’étaient Kevin et Sophia, les deux 
stagiaires qui s’occupaient habituellement de son courrier.
— Mais ils me dépouillent ! gémit Biscotte.
— Tu t’en fiches, puisque tu es mort, grinça l’esprit.
— Mais il y a forcément quelqu’un qui me regrette !
— Ouvre les yeux. »
Biscotte les écarquilla de toutes ses forces et Romain entra 
dans le dressing. 
— Qu’est-ce que vous faites ? »
Kevin éclata de rire.
— On se sert !
— N’avez-vous pas honte de piller un mort ?
— Oh, ça va ! Ce vieux grigou ne nous a jamais donné le quart 
d’une prime, il ne payait même pas nos heures sup’, alors on 
peut bien se payer sur la bête.
— Fichez le camp ou j’appelle la police ! »
Les deux stagiaires s’éclipsèrent en maugréant et Romain 
éteignit la lumière. Il jeta un regard au cadavre de Biscotte et 
soupira.
— Pauvre homme. Tout seul, sans famille… je préfère ma place 
à la sienne. Mon petit garçon est mort mais j’ai toujours ma 
femme et mes filles. »
Biscotte eut l’impression de recevoir un coup à l’estomac. Il 
pensa à la petite Lucie et se demanda si elle aurait été triste 

d’apprendre sa mort. Celle du petit garçon à l’écharpe rouge, 
sans doute mais celle du richissime Bernard Biscotte, peut-
être pas. La preuve : sa femme l’avait quitté. Il se mit à pleurer. 
L’esprit lui serra l’épaule.
— À toi de jouer, Bernie. » 
Et avant que Biscotte ne puisse lui demander plus d’explica-
tions, il disparut. 

Le lendemain matin, Biscotte se réveilla dans un état second. 
Il était sûr de n’avoir pas rêvé mais pour en avoir le cœur net, 
appela son secrétaire. Lequel décrocha, bien que l’on fût le 
matin de Noël.
— Oui monsieur ?
— Avez-vous bien fêté Noël hier soir ?
— Heu oui, Monsieur, merci.
— Et avez-vous trouvé une solution pour votre fils ? » Romain 
n’en croyait pas ses oreilles. Comment son patron pouvait-il 
être au courant de ces soucis personnels ?
— Non, Monsieur…
— Bien. » 
Et Biscotte raccrocha au nez du malheureux. Certain désor-
mais de la réalité de ses visions nocturnes, il se jeta sur son 
ordinateur. Il avait du travail.

Le lendemain matin, en arrivant au bureau, chacun de ses 
employés trouva un mail intitulé : « Joyeux Noël ». Biscotte 
y expliquait leur faire un cadeau personnel : chacun déte-
nait désormais une part de l’entreprise, soit 500 000 euros 
d’actions. Ses 151 sociétés étaient transformées en Scop. Il 
leur joignait également le nouveau règlement intérieur : les 
journées de travail étaient limitées à 5 heures, le café était 
gratuit et la cantine aussi. Il avait d’ailleurs embauché Cyril 
Lignac pour tenir les fourneaux. Romain fut le seul à recevoir 
un deuxième mail : c’était une convocation à l’hôpital Necker. 
Le Professeur Méga, cardiologue réputé, y attendait 
le petit Grégoire. 
Quant à Biscotte lui-même, plus personne 
ne le vit jamais bougonner. Il donna des 
conférences sur le management partici-
patif, vendit sa montre Patek au profit 
d’une association d’aide aux bébés 
pandas, jeta son manteau gris et acheta 
une cape de Superman.
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